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Note d'opinion par Michel Denault, HEC Montréal

De l'importance économique de l'efficacité énergétique 

Ma recherche porte depuis quelques années sur l'optimisation de la transition énergétique, au Québec en particulier. Je n'insiste ici que sur une des conclusions auxquelles nous arrivons. 

Avec des collègues, j'ai calculé au cours de la dernière année la valeur de l'efficacité électrique, qui compare le coût de production d'un kWh, avec l'investissement requis pour obtenir le même service énergétique sans production d'électricité[footnoteRef:1].  [1:  On the Value of Saved Power in net-zero North-Eastern America, Denault, Mitjana, Pineau, publié dans Energy Strategy Reviews 62 (2025) 101967.  Une version sommaire est disponible dans La Conversation.] 


Contexte
· Notre modèle couvre le système électrique de tout le Nord-Est américain (Nouvelle-Angleterre, New York, Ontario, Québec et provinces atlantiques). En gros, la zone du NPCC (plus Terre-Neuve)
· La transition est optimisée conjointement par les provinces et états, pour à la fois satisfaire une demande accrue et décarboner la production électrique à l'horizon 2040. 
· Notre modèle est complémentaire à celui d'ESMIA. Nous ne tenons pas compte de l'ensemble des énergies (fossiles en particulier), ni n'avons de demande endogène ou d'équilibre général. Nous couvrons cependant une zone plus grande, incluant ainsi l'effet de la transition chez nos voisins immédiats, avec un modèle raffiné de l'hydro québécoise.  L'utilisation faite du modèle est aussi différente.

Faits saillants
· En une phrase, la différence entre le coût marginal de production d'un kWh et le coût d'effacement dudit kWh, pour un même service énergétique, croit très rapidement avec la demande.
· Le coût marginal de production monte bien au-delà de 50 ¢US / kWh, pour répondre en 2040 à une demande de plus de 50% supérieure à celle de 2025.
· Ces coûts pourraient bien être des sous-estimations de la réalité. 

Conclusions 

· Nos résultats s'appliquent au Nord-Est américain dans son ensemble, pas particulièrement au Québec.  Les coûts marginaux pourraient donc être plus bas au Québec. Cependant, ils ne peuvent pas être plus bas chez tous nos voisins aussi. Donc eux, ou nous, ou nous tous, feront face à des coûts marginaux élevés si la demande augmente substantiellement.
· Nous observons des coûts marginaux élevés quand la demande augmente. Pour une croissance modérée sur 15 ans, ils sont raisonnables. 
· Au final: on ne peut pas faire une transition pour sortir des carburants fossiles sans augmenter la demande. Et on ne peut pas augmenter la demande sans une augmentation abrupte du coût marginal de l'électricité.

Notre modèle ne couvre pas l'ensemble du système énergétique. On peut décider de continuer à émettre des GES sans retenue, et faire face aux conséquences bien sûr.  Dans un tel cas, la transition n'est pas utile, et nos recommandations ne s'appliquent pas.

Recommandations
· Toute limitation de la croissance de la demande québécoise, pour un même service énergétique, nous permet : 
1. de conserver des coûts marginaux de production raisonnables;
2. de libérer des électrons pour nos voisins qui eux feront vraisemblablement face à des coûts marginaux de production très élevés, et seront donc prêts à payer un prix en conséquence.
· Par ces deux effets combinés, l'efficacité énergétique est une mine d'or, qu'il est urgent d'exploiter:
1. en haussant le prix de l'électricité pour tout usage excessif. C'est la seule façon de donner sa réelle valeur à un bien;
2. en haussant les exigences du Code du bâtiment;
3. en considérant les mesures d'efficacité comme une source d'énergie, et non comme un programme  ou une cible;
4. en instaurant une réelle culture d'efficacité, où la sobriété n'est pas perçue comme une contrainte mais comme un levier économique.

En terminant, un ingrédient incontournable pour mener la marche vers l'efficacité, c'est le courage politique et une certaine abnégation. Pour m’auto-citer sans vergogne, « Si des centrales ont été nommées en l'honneur de politiciens, des tubes de calfeutrant, jamais. »
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